
    Noël aux Charbonnières ce 24 décembre 2013 
 
    Miracle qu’avec la constitution de la grande Paroisse de la Vallée de Joux, 
englobant désormais les quatre paroisses qu’avait connu la région pendant pas 
loin d’un siècle et trois quart, - Le Sentier, Le Brassus, L’Abbaye, Le Lieu – il 
soit resté suffisamment d’énergie à nos deux pasteurs pour organiser des Noël 
dans plusieurs églises de notre ancien district.  
    Ce qui fait que le village des Charbonnières put, en cette fin d’année 2013,  
rester dans la plus pure tradition et voir célébré son fameux Noël du 24 
décembre.  
    On sait que cette grande fête des familles, on peut l’appeler telle sans crainte 
de se tromper de beaucoup, avait tendance à s’étioler au fil des ans. On n’était 
plus à l’époque où l’église, pour cette occasion, débordait de toutes parts et où 
nombre de participants devaient se mettre debout au fond de la salle pour 
assister à ce culte du 24. Le sapin, il est vrai, attirait déjà tout autant que les 
récits divers de la nativité. C’est la raison pour laquelle nos pasteurs de 
l’époque, jaloux quelque part du succès toujours considérable de cet objet qu’ils 
estimaient d’essence païenne, non seulement au fond d’eux-mêmes, mais par des 
tentatives faites par la bande, voulurent le supprimer, ramenant la fête à un 
simple culte ordinaire, hormis peut-être quelques petites scénettes qu’ils auraient 
à la rigueur put tolérer.  
    Mais voilà, nos braves monitrices de l’Ecole du Dimanche ne l’entendirent 
pas de cette oreille, et de sapin de Noël, point ne voulurent se séparer. On peut 
aussi penser que la population, vraiment fâchée d’une telle décision, n’eut pas 
suivi nos conducteurs spirituels, et en conséquence eurent déserté la fête. Il avait 
même, si l’on s’en souvient, quelques rumeurs d’une révolte possible ! Si bien 
que nos puristes, au final, se seraient retrouvés à peu près seul pour cette 
cérémonie !  
    Il n’en advint heureusement pas de cette manière. L’arbre resta. La tradition 
fut  sauve.  
    Juste s’étaient-ils promis, nos intégristes, de sabrer dans les chants de Noël, et 
de ne plus tolérer que ceux qui avaient une justification religieuse. Exit donc les 
braves vieilles mélodies sur lesquelles avaient été tressées des paroles qui 
rendaient hommage, par exemple, à ce brave sapin !  
    Disparut ainsi de la circulation ce magnifique chant : Dans la forêt près des 
grands monts…  
    Quant à cet autre chant de Noël, Mon beau sapin, roi des forêts, plus 
universellement connut peut-être, il n’y a pas souvenance qu’il fut aussi chanté 
aux Charbonnières.  
    En ce 24 décembre 2013 ce fut donc une grande surprise que ce cantique ait 
été mis au programme et que l’assemblée ait pu  l’entonner à pleine voix. Qu’il 
est beau, qu’il est nostalgique, combien il nous permet de renouer avec une 
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ambiance qui, de quoi qu’elle puisse être faite, est admirable voire envoûtante. 
Et surtout ici, vraiment universelle.  
    On peut donc remercier notre pasteur de nous avoir permis de renouer avec un 
message universel, et quand bien même il fait honneur à un simple sapin. Mais 
pas n’importe lequel quand même, celui que l’on choisit avec soin au cœur des 
profondes forêts, magnifique exemplaire qui aura l’honneur de décorer une 
église. O certes, et cela a été dit et redit, après la gloire, il y a la déchéance, ce 
grand et beau sapin, une fois dépouillé de ses attributs, boules et bougies, 
guirlandes, cheveux d’anges et autres décorations qui sont les plus belles du 
monde !, se verra versé  à terre et même immédiatement sorti de l’église pour 
être mis couché dans un coin. Mais tant pis, admettons pour une fois encore  le 
côté fugitif des choses et rendons grâce à ce bel arbre, à sa luminosité fascinante 
une fois que les bougies ont été allumées. C’est ici peut-être le monde de 
l’enfance, mais comme l’on sait qu’on y reste  toujours, et quelque soit la durée 
de sa vie,  il n’y a ici que lieu de se réjouir.  
    Après donc des années d’une fête quelque peu vacillante, voici à nouveau un 
grand et beau Noël où les participants, grands et petits, ont chanté à gorges 
déployées !, emplissant ce petit temple voulu par les habitants de ce village qui 
participèrent même aux travaux, cela en 1834, de bien douces et bien 
pénétrantes mélodies.  
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Cahier photographique1  
 

 
 

L’église des charbonnières vers 1970-1980 par une belle journée d’hiver. 

                                                 
1 Photos de différentes époques mais collant parfaitement avec le sujet ! Pasteur Stephan Wild, en activité dans la 
Paroisse du Lieu en 2013.  
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Un arbre de Noël illumine désormais les abords de l’église.  
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Notre immuable organiste, indispensable pour ces chants de Noël que l’on chante à gorge déployée !  
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Mon beau sapin…  
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Pasteur et sapin vus de la galerie. Manquerait plus que d’éteindre un peu ces grandes lumières…  
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